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LETTRE DE TORONTO
“ Bystander ” et l’évolution du

“ MaU ”
r«a d'ne leermellst ■ en 

te.— L* MAil. se e«.n«liine le 
ir de sa elienlM aiiHqué.. 
aenee du riéllatue. La où 
intervint.-lagratltede Inn*

• Le goût d’écrire me revient. J "avais pour
tant promis, en quittant le journalisme, de 
ne plus écrire pour les journaux. Après 
vingt-cinq ans de bataille, il me semblait 
que je pouvais faire cette promesse et la 
tenir ; mais il parait qu’il faut toujours en 
revenir à nos premieres amours.

J’avais promis, il y a déjà longtemps, à 
H>tre directeur d’écrire une lettre pour
* Le Canada. ” Lore de ma dernière visite 
à Ottawa, en juillet dernier, il me rappela 
ma promesse. Je lui dis : Oui, en effet, je 
vous enverrai une lettre, mais une seule.

Bah ! me dit-il, quand vous aurez com
mencé vous continuerez bien.”

Ne voilà-t-il pas qu’il avait raison ? De- 
j'ai lu, dans votre journal, ma 
15 du courant, j’ai senti une

puis que

démangaison de continuer et je ne
pourquoi.

Ca doit être pareeque je trouve agréable 
de me relire eu français ; ce qui m"enchan
te, c’est que je me comprends parfaitement. 
2Votre directeur devait prévoir ce qui m’ar
rive ; il ma joué, mais je l’attends.

Puisque ça vous va et que vous y tenez, 
je /ous adresse une seconde lett re que j’«-cris 
un peu à la hâte, mais je suis certain qu’elle 
se ratrappera dans votre belle langue 
est bien certain qu'eu relisant cette lettre 
je vais me croire Français, ce qui certes 
il’est pas à dédaigner.

Je veux vous parler aujourd’hui tout 
spécialement du Mail de Toronto.

La conduite que ce journal a tenue depuis 
1885, n'a pan été comprise par vos journaux

A titre d’ancien journaliste, j’ai mes cou
dées franches dans tous les buraux de ré
daction de Toronto et je puis vous raconter 
bien des choses avec connaissance île cause-

1

Je connais parfaitement les gens du Mail ;
i, aux antipodesnoua sommes, 

sur plusieurs questions publiques, mais ils 
n'en sont pas moins, aimables pour tout

I.e Mail n'a jamais caché le secret de sa 
conduite, si secret il y a : au contraire, il a 
toujours dit ouvertement ce qu’il désirait 
faire ; et ce qu’il y a détonnant, c'est que 
tout le monde se denmude : qu'est-ce donc 
que le Mail peut avoir ? Eh bien, voici

I explication.
Lors de l’exécution de R ici, lesCanadiens-

la demande pour notre thé *>;«» «“—• «- —prit
de 30 cts a été bi grande que c2.rratonre et ^ ,le ,lu,lqu„.lm, 
nous avouti cru, dans 1 intérêt 
«de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité nerent contre les Anglais et surtout contre 
que d’hi'bitude Ce thé est ,eB orangiste*. Des assemblées publiques 
maintenant a.rivé, et nous ^ det,pr0'

, ... 7 , . * vince de Quebec. Lee discours incendiai-
1 avons trouvé bien supérieur rodel.^lèbr. ,i„ cl,»,,,,. ,i«

■à Celui que nous avions aupa- Mars furent publiés dans tous les princi 
ravant, de sorte que la de- paux journaux anglais de l’Ontario, 

mande augmente chaque jour.
30 vents la livre, ou 5 lbsjpou*-

leurs journaux.
Les journaux lil>éraux et natiouards ton

Après cette date l’agitatiou prit les pro 
portions d'une campagne en règle et 
systématique contre les anglais. Les atta
ques des journaux contre les orangistes 
furent très violentes, pour ne pas dire fé-

i?l.

STROUD & FRERES
Sir John fut menacé de la perte pres

que complète de la province de Québec.
Le Mail, qui était dans le temps le grand 

organe du parti conservateur anglais de la 
province, avait jusque-là montré beaucoup 
de libéralité envers vos compatriotes ; tel 
que le constate si bien l’un de vos vaillants 
champions, M. Joseph Tassé, dans les su
perbes lettres qu'il a publiées sur la question

Le Mail l'organe des Anglais, devait né
cessairement défendre ceux qu’il représen
tait contre les attaques furibondes des jour | 
naux et les discours incendiaires des politi
ciens exaltés. Sir John A. Macdonald, 
pouvait difficilement empêcher son organe 
de défendre les partisans anglais de

109 rue Klileau el 172 rue Hpark*
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gouvernement, surtout lorsqu'il était me
nacé de la perte de ses partisans français! 
c’eût été grande injustice pour les preSEULEMENT

De la défensive, le Mail en vint rapide" 
ment à l’offensive et de celle-ci à une cam
pagne en règle contre les prétentions des 
Canadiens-français et du clergé catholique  ̂
qui, dans cette circonstance difficile, disons- 
le eu passant, n'a pas fait preuve de sa sa
gesse habituelle. Faisons cependant excep
tion pour vos évêques 
très "dignes. Sir John était naturellement 
disposé à laisser défendre ses partisans an
glais; mais lorsque Le Mail en est arrivé à 
attaquer le clergé catholique, le vieux chef 
est aussitôt intervenu. Mais Le Mail voyant 
sa clientèle augmenter rapidement, a refusé, 
île se rendre aux désirs du chef qui profita 
de la première occasion pour répudier pu
bliquement l’organe qu'il avait fondé et 
soutenu au prix de tant de sacrifices.

Répudié par Sir Johh le Mail est devenu 
une entreprise privée, et conduit naturelle
ment sa barque à sa guise, sans qu’aucun 
chef politique n’en soit responsable 
à peu près l'histoire de ce grand journal, 
pendant les dernières an mies.
Je vois avec peine que certains journaux de 

la province de Quél-ei 
rendre Sir John feeponsable de la conduite 
d Mail même à présent.

J’avais appris à considérer la race fran- 
çaisecommc plus chevaleresque et je m é- 
tonne donc qu’il s y trouve des personnes qui 
poussent ri loin le manque de générosité.

Comment Sir John peut-il contrôler le 
Mail, quand après l’avoir hautement répu
dié i est allé en personne dans toutes les 
parties du paye, frapper à la porte de ses 
partisans et amis personnels, et leur de
mander de l’aide pour la fomlation de Y Em
pire parce que le Mail se montrait trop hos
tile aux Canadiens-français.

Le vieux chef ilaos cette oocarion a fait 
preuve de tolérance, telle que "les journaux 
français devraient être les premiers à l'ac
clamer. Loin de cela, je remarque que 

plaisent à le qua
lifier de vieil orengitte, ce qui équivaut, je

Que deux semaines de plus
pour arht1er les nui' ( lundi es 

de modes et d’étè A

qui se sont montres

Un ne refusera aucun offre 
raisonnable d’aujourd'hui jus
qu’au 21 août, mercredi à neuf 
heures.

Après cette date on verra
chez

WOODCOCK
lecé’èbre magasin de modes, 
un grand assortiment de mar
chandises d’automne et d’hi
ver.

■
818 RUE WELLINGTON.

plaisent à vouloir

ESSAIE Z EA

SAVAR1NA
Remede infaillible contre 

1rs vers

M'rmyluyes que In Sn»nrls% 
devirscicar «les ver».

le i’IN hOUGE contre laN’employez que 
Bronchite, la Toux, les Kham-s. Plus 
de toux, plus -le rhumes depuisçla décou
vert* du PIN BOUGE.

PHARMAC E SAVARD
Fr nkAg nt -les célè res lun tu* de

ru». Preseri .tio-s des m-^decins él re 
i de familles soigneusement remplies

OUraace e* Oslfessria] I

JÛ Z !

certains journaux se«ele

suppose, au mot francophobe. On ne peut,
i vraiment, être plus injuste.

Je vous procurerai peut-être, dans une
prochaine lettre, que les orangistes ne sont 
pas aussi ennemis des Français qu’on le

Je ne vous citerai qu’un fait aujourd'hui. 
Demandez à vos chefs politiques, à Sir 

Hector Lange vin, M. Laurier, M. Ch api eau 
comment les reçoit dans notre province.

Sir Hector a plusieurs fois parlé ici 
dans des assemblées publiques et n’a-t-il 
pas toujours été respecté ? L’impression 
qu’il a laissée parmi nous est dae plus favo.
râbles et si je puis me permettre de lui

reproche c'est que 
sont pas assez fréquente». M. Laurier, en 
1887, a été porté sur la main et a reçu de 
véritables ovations partout où il a paru en
public.

On parle encore de votre grand tribun M. 
Chapleau qui parut à Toronto pour la pre
mière fois au banquet de Sir John, il y a 

quelques années.
Je n’ai jamais assisté a aucune assemblée 

publique, où un orateur ait été reçu avec 
un enthousiasme semblable 
dieuse résonne encore à nos oreilles et au

Sa voix mélo

jourd'hui même tout Toronto reviendrait
l'écouter. Voici, je le crois du moins, une 
preuve que les orangistes ou les anglais ne 
sont pas aussi francophobes qu’on se plait à 
le répéter. Je prie bien vos lecteurs de croire 
que si, parfois, je formule quelques re
proches assez sévères à vos compatriotes, 
je ne suis mû par aucun sentiment hostile. 
Je connais votre race, j’ai déjà vécu au mi
lieu d’elle, et je sais parfaitement que, si 
dans certains quai tiers, on 
c'est par le fait de politiciens qui peueent y 
faire leur profit ou bien manquent de cer-

eolitre nous.

Bystander.

ii idlatlon politique
( Déptthes S foetale)

Montréal, 22 -Les conservateurs du dit- 
trict de Montréal ont beaucoup travaillé à 
l'organisation de leur parti depuis quelques 
samaines, M. Laillon a été incessamment à 
Vu-uvre. Maintenant que l'organisation est 
complétée, nous allons avoir une série d'as
semblées publiques, par toute la prorince. 
Ut première assemblée aura lieu à Saint 
Hilaire, comté de Rouville. I>es orateurs 
seront les bons. MM. ('hapleau et Taillon- 
MM. liigault député ne Rouville, Dupont, 
député de Bagot, Curran, député dt) Mont
real centre et Joseph Tassé directeur de la 
Minerve. Un dit que Saint-Hilaire a été 
choisi ]K>ur la p entière assemblée à la de
mande de M. (iigault qui doit prendre une 
part très considérable dans cette campagne 
contre le gouvernement Mercier.

M. (iigault ne s’est jamais mêle très active 
men ta la politique, mais il est déterminé à 
renverser le gouvernement nationard-castor 
qui mène la province a la ruine.

Les assemblées subséquentes auront lieu à 
Saint Martin, comté de Latal et à Saint 
Laurent comté de Jaques-Cartier.

CHRONIQUE DU JOUR
ICI ET AILLEURS

Y aurait-il moyen d'empêcher quelques 
typographes de 1 imprimerie du gouverne
ment île lancer des pierres dans la direction 
du quai de la traverse ? Ceci s'applique 
principalement à ceux qui restent à din«;r 
sur le haut de la côte Nepean en face du 
grand escalier conduisant à la rivière. Ils 
ont failli atteindre une dame qui montait 
dans le bateau, sans compter que le bates u 
neuf 11 Le Laver dure ” est tout couver^ de 
leurs pierres.

Coup de farte
£ John Hickey, vieillard, a été arrêté hier 
après midi dans la rue Lisgar sous l’accusati
on d’avoir tiré un coup de fusil sur denx 
jeunes garçons ; Heureusement la balle est 
allé se loger dans un arbre, deux pieds au- 
dessus de la tête de ces deux derniers. Le 
vieillard, qui était sous l’influence de li- 
queus alcooliques, et qui ne semble pas jouir 
de ses facultés mentales, s'apprêtait à tirer 
un second coup, lorsque le constable Gill- 
hooly opéra son arrestation. Le prisonnier 
a comparu ce matin, et a été renvoyé au pro
chain terme criminel.

M. Joseph Tassé, est au Russell.

La retraite annuelle des Révde. Pères 
Oblats, commence ce soir à l’Univerrit* 

d Ottawa. Prés de 70 pères suivront ces 
exercices qui dureront 8 jours.

Le club de .Base Ball Primrose ira la se
maine prochaine a Bearbrook pour se mesu
rer avec le club de cette localité.

L’échevin Durocher et le chef Young, du 
comité du feu et de l’éclairage, ont visité 
hier après midi la rue Red path, et ont dé
claré qu'il serait sage de transporter le jet 
électriqueu d centre de cette rue, au coin 
de la rue Cumberland.

M. R. W. C. MacC'uaig rient de recevoir 
400 demandes d’entrée à la prochaine exposi
tion. Il a déjà reçu 12 demandes pour les 
chiens et il attend 150 autres

Il y aura ce soir assemblée du comité de 
l'aqueduc, à 7 heure* et demie.

Hier soir à l’arrivée du train de 9 heures 
et vingt, le conducteur porta plainte 
tre un passager accusé d'avoir assail 
homme à Buckingham.

Le policeman Johnson opéra l’arrestation, 
mais comme l'accusé et le demandeur étaient 
de Québec, U a été remis en liberté.

li nn

Son honneur le juge Malhiot et sa famille 
sont au Russell House.

Can Ira la sesarêfa
Les contrats, d'ap 

charbon pour les édifices publics à Ottawa, 
ont été accordés a M. McCullough et à M.G. 
Thompson, M. M. Nhiteride et Bell ont 
reçu le"contrat pour Toronto.

it de

re «Ml pMUei
Un singulier incident est arrivé hier soir 

t de Moddans le train de 9.10 fars., 
tréaL Arrivé à la Gatine n, le train
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CANADA ATLANTIC"
Appelle l’attention de< g*ni sur 
l'ert aux tourist s, qui quiVeot 0

1 (7A Ktnirelon chaque swmedl su CA* 
tM .t>V teau. les OA-lr s H Ra ides des 
Cai- adei, • t le lac H Fiançoiw dans le 8t 
l.a rent. Cher f péri a aux excursionsi tes.

(|(j Ottawa à Rome's Point et retour, 
vr* Wv y compris la p-nsion à I hôtel 
Windsor et bon pour quitter le samedi et re- 
veu r 1 bind .

le tarif of-

Sô.oo sr*
situé à la

meilleur de New-' 
pêche et de plaisir 
07 Hll Ottawa à Pou e 
V I .W y comi'ri* le voy

A Rouse's 
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t<$ e '11 Ihc Ch 

-York
sinplabi est le 

Bon lieu de
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seul1 ment.
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v am-illen 
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1 iuant Ottawa à 

our reve- 
dlma che.

1 y comprl* le voyigu
lac Champlain, jusqu'à Pial 
Ki nt et B rllngton, av< r r>< nsi

Ottawa à : 
que san ed8J.50

Ontario, et letei 
<'e Mvnlrôal à O
bo-e que pour les ra ns q iuant 
1.20 hr v.m. et quittent M-mtréal 
nir | ar le C. P. Il A 10 lus a ni (Il 
Come unira Ions fuites cheque Jour, 
le di • anche et le lundi, avec 'es rape 
la compag lie Hichelieu «l On'arid, pour 
tous les pointe de l'est.

Billets pour toutes les places «l’eau sur 
r colonial et tous les poili s «les K ta te 
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«le billets «1e la rompsgnte 24 rue 8park« 
Bloc Russell. Bugatie ét quetê polir Lus '.et 
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la co'iij agn e 
ir via le PaclflqtMil*

K

l’Inte
Unis.

°.rP K
H KBBH, Agent g néral «les | 

Agent des pbsshgem.de la ville, 
Hp rkr.

HI"
SlâtUT.- 0 C» «M

m.
l’I BI.IC T «NS iimiTKLI.kS

L« s Hlatuts «il autres Publications du 
(louve.nem«ml «lu ( s «la o«it en vente à 

h Arles épurées. Liste 
J munilo.

re bureau Aussi
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B Cli A MUER LIN,
Imprlim u «le h R ine 

et cODbôl ui de 11 Pap-iterle 
ns Pub iquêiJépt. des Irnpi- 

Otiawa Mus
»l"

1887 13m

Neuve»u St «:k du I ant I ns el il» 
Tweeds pour Ms bi lit meut s. P. Dtsdeie, 180 
rue Rideau.

l'a Neandale a (Hlaws
On vient justem-nt d • moi tre à jonruu 

riandals | ublic, «isn-t la (Jepliale, m ls, Ot
tawa |»eut he v iiL-r d a lr 1«» meilleur (k>L 
1 ge UOmm rcisl en Canada. Il y en a qui 
di en' qu'il s«; iron u « u No 10 rue Bigtu, 
et e bruit cou t .|Ud c’ett M. Kewyvr qui 
en est le prin i si.

KX4-I MMIOW t RU'IIMMN t 
Par IsI sasS» Allnnllqne a Moialréal «t 
a «tu. her, le» 2*. 24 e» 2« Aiirtl x aenr 
«faitlrénl Sll.« OO et |M»nr «tiK-l.e.- gis,ait 
all«-r et retour et Mlle!» lion Ja»^M*a«« 
7 Seul. On |MMirr«Mle»«-eedic wn»wl par 
bateau «I- t «ileaiil.wnilfu*. H «<lre*»«-r 
|h«ii billet* et Informai ion» au Mo. 24 
rue N|M»rb.

I.F'N («ersonnes désirant un bon habilj 
lement feront bien de tenir visiter mon 
étab:ls*ement avant d'aller ailleurs,

W. H. MARTIN,
133 rue h| arks

_•-» *eat tarant Budega ouvre le 2er. 
Me nié n« bre.

Thé J a non, «e «a et*., pour 2 5 rll^ 
seulemint, Nalvaey, III rue K«nl.

.K «eelaurant Bwdega ouvre le 2er. 
Meptembre.

nspItsUn"”"* ouvre le 9er.

TOÜTEN mes marchan-lites du prin 
temps sont maintenant ar. ivées

W. U. MARTIN,
133 tue Sparks.

ava.UPetterUfc.HWM, SM. rue Wellies
>41*1»

HEMEDR PINfUfl r0/1 tre les hémor
roides— Poor les hemorrohles internes on 

La guérison ne man«|ue jamais 
de se produire après uel.jue applications. 

Pour bèuorroides ave écoule « ent inter-

chez tous les j

externes

sang demand, z la Huppositoire Pi- 
Remède et prev ntll eûrs. Kn vente 

maciens.
et 1 
bar

rue HMeau ****" <eTureke*1 Ire» W

it Sstifs ouvre le Sor,

brsï^ftrieifeèsisis lalUre^fMaees

JEUDI 28 AOUT 1889

Ija . I xNOttawa Un Jour Seulement ANNONCESPECtALE

Nou* avoue fait des aris-ig«*me its av-c 
ls compagnie du 'r B. J. Kendall, qui a 
t ub ié "Tïél'ê sur le» maladies du Che
val " qui donnent droit à n >s alnuiuès de 
ne voir gra is un exemplaire 
d.> TTV-r te Vt us u'iv.-r q Và 
a 're*-*e av«-c un t mbro «t»

28-AOUT MERCREDI-28 d < ce travail

<lo deux
i vntius au r U J. K 11 lait ‘ .0 , Knosburgt 
Fa 1 , Vt. Ce l \ro es mat «louant re. onnu 
comme un «mtonté, il 
inaia it* du Ohev.tl, a ut 
vente i hè «ni al-. PI 
UO « d exe • p!a re- o d èie v>«

an-, ce qui nN jamais 
1 a aucun ■ 
are do loin s

conv meus que l« u- nos alwnnos 
lièrent c« t ouviagv.el sor- ni vun eulaue 
>oir e p-ocur 1 co livre ri ulve.

Kn l'a sa t ap. lioatiou poup ce • Traité”, 
il est nécessaire d«* nv t onner lo nom de 
notre journ d LK CANADA ett«- offre est 
over e s«* il * n nt pour quel ,ues tom(»a.

P. T. R ARN UM t ratio sur toutes les 
1 i quo e cor li m«> s

«le A'
7i -<il’Le pins Grand Cirque de l'Univers.

Le plus Grand Cirque de Londres.
«tans 'e même o.«

public* *00

HIPPODROME OLYMPIQUE DE PARIS

2 Menageries, 8 Cirques, Muséums, Aquarium. Exhibition des Chevaux,
CARAVARE REELLE de MAURES SAUVAGES et FANTASTIQUES

15 -- Nouveaux spectacles reunis dans Un -- 15
*
t /

ianrru -«r
La plus merveilleuse et la plus considérable de toutes les

EXHIBITIONS du MONDE ENTIER 
Reorganise» et perfectionne» complètement nouvelle

-o u
INSURPASSABLE EN NOMBRE ET EN GRANDEUR

CAPITA I., $3,000,000 I
DEPENSES quotidiennes, $6,800 I

T‘*„!,.îa. ■STfî.'Sftl. SfflïSR,.
blister. Reed proof lieb.w, 
HniiTHius, P. Q., May 8, Il 

D*. n. J. KewDALt. Oo„ Knoeburgh t'allé, Vt.
Uenllrmen -1 have uanl Ken- W 

•talla 8|wv|d Cure for Np*vlwsS^a^^  ̂
•mlalao In ap*«w of tammies and KjgTtTjVH 

anit/mm«â Ita«un* MBKSilg 
>ry rrepeot. I cordially 

mil H to *11 horw-men. fg /TH 
Very rcep«*otfully youre, «MÉrih^fcP*

P. T. BARNVM, \ 
J. A. BAILEY, j Prop, à part égale

Merveilleuse Representation par les Tribus du Desert Sahara. NitlTJeliile

Scènes réelles de CA K A VANES de de M.iuresiim's sauvages.
F lies charmantes et I) I \ SE CSE* d’Algér e.
Tribus de B KCOCTIi9 errante ,mo lié civilisés.
Troupe j hénoménale de JA PO?* A IS habiles
3S0 npécimeiiH rares, dans la grande exhibition de f'J/NT A CX.
Zèbres, Autruches, li rafes, H p,opotames, cl touIcm sortes d’animaux

KENDALL’S SPAVIN CURE.
D*. B. J. Kusdau. VoÜ^Knoeliurgh till?’

OenU :-l b»v«. n~.«i a fow ihiIIIw ot y our Ken 
.lall'a Spavin Vure on my mit. 
Rlilvh waa eulTvrlng from Indu- 
ena» In a very bad f..nn, an«1 can 

iJgOAirilH aay that vour K.-n.Iall » Spavin 
BBHflHH dure mailo «s-ni plein and rapid 

vil cure. I can recuminend II aa lha 
IJ . /TH beat and moat effective Uniment 

.IiIéiÉ ê»T I have ever handled. Élndlyeend 
me one of your valuahle hooka entitled " A Tree- 
t lie on the Horav " Youra it-«|-evt

CÏOŒIffttSs
^ii() intrépid -8 < CTET IIS,
50 AKT/C TjK v A K h I ENS renommés i*t audacieux 
Au moinsboulions pantominiiiues 
Tente noir. r. nfermant it) ILL L’SJ ONS vivanles ot sunialmel es.

KENDALL’S SPIVII CURE.
Fort Kujiw, Mas . May W. IHSS. 

Ds. R J. K*xd*llO> . Kneahurgh Fnlls. vL 
Gentlemen — 1 always keep your Kendall's 

Spavin Cure and Rltater on haml 
an.l they have never failed In 
what you atata they will do. I 
have cured a t*a«l ease of Spavin 
and alto two oaaea of Rlnglione 
of year* etandlng, on marre which 
I twilight to lined from, and have 
mil *««■■ any algna of illarawe In 
their offspring. Tours truly

Price Si per Nittle, or six twntlea for Mft. All 
drngglwta have It or ran get't for you. «»r It will be 
eent to any addreea <>n receipt of price by the
$S.PB? j7\e1»DALL CO., Knoabu 

LL DRUC.
rgh Valin, Vt.

HOLD BY A

MEDAILLE D'OB, PARIS, 1878.

BAKER’S

M H ('aeao, garanti absolument
pur, dont l’excè» «te l'huile a did 
rwli.m. Il cil plu» que trois foil 
plue fori que le cacao mélangé e»ee 
de l'amidon, de l'arrow-root, ou du 
«un ic : c'eut aumi plu» économe, rod. 
tant moine qu'un tou la iiilif. 
Il cil délicieux, nourrissant, ot forti
fiant, facile A digirrr, autant admi
rable jMiir le» malade» que pour cetT 
qui jouibsent d'une bonne miné.

v nr wun moorish.WARRiom-A

MCSECMS. Remplis de ^curiosités vivantes.
MEN ACERlm. 2 tentes remplies de rares i ni maux sauvages 
HIPPODROME. Courses et combats de l'olympique Par sien. 
P • VILLON• Remplis de deux troupeaux «l’Êléphants.
AQCA BI UM. Phoques instruits, ga'ants et autres an maux. 
LOGES Ot> VF. HTES. 7 grandes cages d’animaux sauvages et 

dompteur à l’intérieur.
GYMNASTES. Intrépides et merve 11« ux.
SA I T EURS. Pro ligieux et nombreux.
3CJBQCES Complets dans ,*< RONDS.
.Teux athlétiques extraordinaires, gymnastiim s. Etc, sur THEA

TRES El EVES
PARADE, Sans précédents. SPECTACLE extraordinaire dans 

les rues à 9 hrs. A. M. le jour de l'exhibition.

8e vend «ber fini* Im Kplrle

t BAKER & Cfi UnmhRiter.
l’iin'iil.i el Hiibil'omHi.ts h ordre. P. 

Défilet-, 18(1 Him Hides il.

Nouvel assortiment «le I'.iii'r'i us et de 
1 *e «ls à liabi l.-iiu n s, dans les ernl rs 

t à bon m.i 
P Dca.I ta 18i.;:,: « li«- |ivur argent comj 

Kl l!u«- Iti «-au

Admission generale aui 15 Exhibitions - - 
Enfants an-dessous de 9 Ans. . . . . . . . . . . . . . .

• 50 Cents 
- 25 Cents

J.es meillmiiH birgii u 
l'a- alons et l< •- Il bi i « 
180 Hu«! Hid au.

• ■u vil'i- «I n« lus 
mm.tr. 1' Desi.i-ls,

kCISE DiEJARDiNb2 Representations chaque jour, 1 après-m di à 2 hrs. La soir à ti hrs.
Portes ouvertes 1 hr. avant la représentation.

Afin d’accommoder ceux qui désirent éviter la foule au Wa on des bil
lets, on a établi un bureau chez M. ,J. L. Orme A Fils, magasin de musique 
No. 113 Rue Sparks où on pourra reten r d. s sièges r servés au prix régu 
lier et des billets d’admtssion moyennant une avance minime, le jour de la 
représentation.

254, H»;i-: Dai.hoiihk 

Marchand de Cigares choisie, Tabacs, 
l-ipee, Hc.

Halo» de barbier— coiffeur au No. 2'0, 
rue Dallu (lsle.

SUT Le patronage p« hlic est rollici'é'Vl

EXCURSION A BAS PRIX SUR TOUS LES CHEMINS DE FER 
Exhibera A Trois-Rivieres, le — 

à Tuoi kvil e, le — —
NIIVVEAU ST LAWRENCE HALL

COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

$1.00 par jour

27 Aont 
211 Août,

COURRIER DE HULLchait 20 milles à l'heure, et les paeaagers fur 
rent très surpris de voir un homme ae jete- 
en bas du train. Le conducteur ayant été 
averti, arrêta le train, et recula juwpi'àl’en
droit «le l’accident et inutile «le dire qu’il* 
furent encore plus surpris en voyant notre 
homme embarquer de nouveau, sans aucu
ne blessure. Interrogé sur ce saut périlleux 
il répondit qu'il croyait avoir passé le lieu de 
sa destination.

Mlle. Nina Hnghes qui devait enseigwtr 
à l’éoole protestante cette année, s'est marié de Billard, Ha Ion de Hat hier et H es

taui m imi.eiê.samedi dernier avec M. McMillan de (iren
ville. Elle sera remplacée par Mlle. John 
son «le Harilthorne. Halle A Diner Spacieuse.

Le etmtrat de MM. Richard el Black pour 
la construction des Poètes «le police et «les 
pompiers s'élève à $5,545 soit $800, de plus 
que M. Bcinhar.lt, qui a refusé le contrai

Nos deux batailleur* d’hier, ont été con
damnée chacun à $1 d'amende et $1 «le frais 
plus les hlœk* eyes qu'ils sont coixlarndés à 
exhiber jusqu'à complète guérison.

Ixmis Charrette Hrétellier d'Ironeide a été 
arrête par un bailli et amené devant le juge 
Champagne sous accusation de tenir une 
maison de désordre. Il a été sommé «le 
faire cesser de suite cet état de ch<we ou 
d’avoir à reparaître «levant le recorder peur 
rendre compte de sa conduite.

M. Aubichond Ironside s'est affreusement 
coupé la main droite eu effilant une fan 
cheuae, chez lui hier. La blessure s'étend 
depuis le poignet jusqu'à l'index. Il est 
venu en ville se faire soigner.

Une jeune fille du nom de Marie Boileau, 
montait le graml escalier de la traverse hier 

du côté d'Ottawa quami elle a manqué 
une marche et fit 
s'infligeant une bleseure à la hanche et *e 
démettant le pied.

30 Jolies cViambres à coucher.

Une entrée princi, a «• et deux «nirérs

« our Mc police
(Présidence du juge O'Gara)

G. Brown, ivresse, $2 et les frais.
Omére Le may, assaut sur X. Caron, $3

John Casey, infraction aux réglements 
municipaux, relativement «m canal d'égoût, 
cause remise à demain

H. Colligan, bruit dans sa maison ; n’étant 
pas présente, un mandat est émané pour 
son arrestation.

H. Slaven, vagabondage, cause remise à 
lundi.

John Irwin, pour s'être approprié la som- 
de $48 au détriment de la Cie. manufac

turière de moulins à coudre, cause renuoyée 
à samedi. L'avocat Lees, Q. C., pour le de
mandeur et l’avocat Gibb pour le défendeur. 
Le seul témoin entendu est M. Wm. Hhip- 

i, gérant de la compagnie.

T. Campbell, infraction à la loi municipa 
le, causa renvoyée à demain

Tilly Raymond et Antoinette Noel, mai
son de prostitution, cause renvoyée à same
di, après l’audition de trois témoins.

Jennie Rafter, habituée de la maison de 
Tüly et d’Antoinette, regnoyéé à samedi.

Eclairé par la lumière A'ectrique incan-
t-etcenle

$100 PAR JOUR
NOUVEAU ST LAWRENCE HAIE

fol» de. rare Hlileiu H Nicholas

L LABERCE —fropkiéturb
(ompaoxik nr.H ni*** v***isn 

D'OTTAWA

tenant ou ver'e 
ville, adulte* 

Prene* d«-e

le liane Koi-klIITe est main- 
-rte Pris de yswaee. de la 

i » eeitla, enfante * eta. 
bill ta de transfert. l-eaîr,r,v;

mchute de? à8 pieds

AVIS HEU.IFS AUX PASSEPORTSUne délégation composée de tous les «Sche 
vins et des maires «le la Gatineau Les («ersonnes qui ont besoin de passe

ports «iu Go v. rn-mem Canadien, doivent 
-.'adresse^ • ce département et accompa
gner leur demand »e ls somme de quatre 
piastres, honoraire fixé par le gouverneur 
en conseil. G. POWELL

Hou -secrétaire d'Ktat

ainsi que
de* principaux citoyens des deux localité* 
s’e*t portée cet après-midi à la rencontre «le 
M. Maquet l’ingénieur du gouvernement, 
qui rient localiser le pont de la Gatineau.

OUiwa 19 novembre 186?


